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POUSSE AVEC EUX !
Algérie. Coopération interministérielle. Le ministre de
l’Artisanat remercie son collègue de la Solidarité pour sa
contribution inestimable à la promotion d’un objet symbo-
le de notre terroir.

Le couffin ! 

Quand je vous disais l’autre fois que le ministre
des «petits bouts de transport» était un maître incon-
testé du suspense ! Il fallait me croire ! Ces dernières
heures, Amar Tou, Monsieur Tou Amar pour les
intimes, a tapé fort une fois encore. Il a invité les
habitants de la capitale à venir visiter une station
d’un métro pas encore livré. Ya bouguelb ! Même la
chaîne de télévision SFY, Science Fiction du Groupe
Canal, a demandé la cassette de ce moment mémo-
rable pour la diffuser en prime time. Des gens déam-
bulant dans une station de métro ne débouchant
nulle part pour le moment, sans rames de métro,
sans même une vieille draisienne sur les rails pour
faire illusion. Juste un tunnel, certes aux allures de
station moderne, mais statique. C’est une spécialité
de Si Amar. Livrer les projets par petits bouts. Un
petit bout de tramway. 7 km 400 par-ci. Un petit bout
de métro. Une station figée par-là. Qui sait ? Le mois

prochain, au sortir du ramadan, Tou invitera peut-
être les Algérois à venir voir l’installation en grande
pompe des panneaux d’affichage publicitaire sur les
murs de la station non opérationnelle. Et après, deux
ou trois mois après, il leur demandera de revenir
admirer la pose des panneaux lumineux électro-
niques d’annonce des arrivées et des départs des
rames de ce métro toujours pas fonctionnel. Quelque
temps après, il les rappellera pour leur suggérer de
s’extasier à haute voix devant les premiers distribu-
teurs de barres chocolatées, de sodas et de caca-
huètes salées. Je ne sais pas si le ministre poussera
son petit bout de bouchon jusqu’à inviter les
Algérois à venir voir comment la police de ce métro
toujours pas en fonction fera la chasse aux chan-
teurs et autres camelots qui auront investi les tun-
nels. Pourquoi pas, d’ailleurs ! Lorsqu’on en arrive à
convoquer la presse et les «permanenciers de l’éba-
hissement» à venir glousser leurs «ah !» leurs «oh !»
et leurs «waaah !» dans la station d’un métro en
devenir, après ça, on peut … tout ! Absolument Tou !
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L.

Petit à petit, Tou fait son trou !

Dimanche 24 juillet : Erratum
Le village d'où part la Fête de

la transhumance, évoquée la
semaine dernière ici, s'appelle
Tala n'Tazetrt, la source de la
figue.

Le lecteur n'aurait pas pu corri-
ger de lui même puisqu'il ne pou-
vait savoir. Nous avions impropre-
ment écrit Tala n'Taghart, ce que
nous pardonneront, j’ose l’espé-
rer, les habitants de ce village qui
nous ont si bien accueillis. Spécial
remerciement aux membres du
comité du village…

C’est le village le plus près des
sommets du Djurdjura. Jadis, on y
pratiquait les rites liés à l’estivage.
Il y subsiste la Fête de la transhu-
mance, ressuscitée dans le but de
préserver le rôle du village
comme ancrage et moteur identi-
taire. A défaut d’une balade dans
la montagne, vous pouvez
consulter le site du village :
www.talantazert.com. Bonne
escalade !

Lundi 25 : La route des bar-
bares

Comme dirait l’autre, faut
appeler les choses par leur blaze
! Nous sommes des barbares sur
la route, voilà ! Des barbares, oui
! Et parfois même en dehors !
Désolé,  ça n'a pas d'autre nom.
Si tu es tenté de me renvoyer le
truc barbares-Berbères, je te
réponds d’avance : je parle de la
route. Là, tu vois l'a’adjab sur
roues. Le miracle. L’impossible !
L’inouï. Non, ce n’est pas un cau-
chemar, une activité cérébrale.
C’est juste la réalité. La «spéci-
fique»  réalité algérienne !

On devrait exporter le spec-
tacle de nos routes. Outre que ça
diversifierait nos sources de
devises,  ça  aurait pour mérite
d’apprendre au reste du monde
ce qu’il ne faut pas faire,  une
forme de contribution à la protec-
tion de l’humanité. Devant l’état
de gravité qui est celui de la route
en Algérie, je serai pour qu’on
nous retire à tous le permis de
conduire ce qu’on appelle voiture

et qu'on remette au goût du jour
ce bon vieux  baudet idoine à
notre mentalité, et qui, avantage
non négligeable quand on ne  sait
pas le conduire, saurait, lui, nous
emmener cahin-caha jusqu’à la
modernité ! Pitoyable constat s’il
en est, mais c'est à ce niveau de
civilisation que nous en sommes.
Pas mieux !  Quand on voit com-
ment les Huns et les autres se
comportent sur la route, il saute
aux yeux que nous ne méritons
pas ces montures d’acier, bar-
dées de technologie. Trop dange-
reux pour nous autres  primitifs.
Pas de chevaux fiscaux, des che-
vaux tout court. Et encore !

Les mecs, ils te réalisent des
figures que le plus audacieux des
cascadeurs refuserait de tourner
au cinéma. Hollywood à côté,
c’est de la gnognotte ! Doubler à
droite ? Ringard ! Non… mainte-
nant on cherche comment te sur-
voler, ya hadjaba ! A ce propos, il
serait amusant de montrer des
images filmées du ciel. Je propo-
se à l’ENTV, qui a les moyens de
CNN et l’envergure d’une télé de
quartier,  de filmer par exemple en
live à partir d’un hélicoptère le tra-
jet Tizi-Ouzou-Alger  et de nous le
diffuser en temps réel. Quatre
heures de diffusion, avec l’écoule-
ment du temps grain par grain aux
bouchons, ca pourrait être vache-
ment pédagogique. Mais comme
dirait encore l’autre, tout ça, tu
vois, c’est voulu. Je suis sûr qu’on
y verrait, en contre-plongée, des
cascades dont le plus dément des
spécialistes des effets spéciaux
n’aurait imaginé le concept !

Bien entendu, tu me diras qu'il
ne faut pas généraliser. Les pré-
cautions de style n’empêchent
hélas pas que nos routes soient
parmi les plus dangereuses au
monde et que ca s’aggrave
d’heure en heure.  Mais  ne géné-
ralisons pas juste pour le fun, car
comme dans toute représentation
qui se respecte, ce sont les trans-
gresseurs qui crèvent la toile. Les
gars qui conduisent bien, prudem-
ment, en respectant l'intégralité

du code de la route existent, heu-
reusement, mais ils composent
l'infime minorité invisible. J’ai
comme l’impression que la gran-
de majorité considérerait que le
code de la route est contradictoire
avec un code de l'honneur new
age. Ainsi, le type estimera que
même si ta voiture est plus puis-
sante que la sienne, c'est un
affront que tu lui fais en le dou-
blant. Partant  de là, il est prêt à
tout pour le laver. Ça coûte  cher,
ce  genre de nettoyage !

Mardi 26 : Le tueur !
On en sait un peu plus sur l’at-

tentat qui a ensanglanté la
Norvège le 22 juillet dernier.
L’auteur du carnage de l’île
d’Utoya s’appelle  Anders Behring
Breivik. Il est âgé de 32 ans. Son
avocat, Geir Lippestad, le dit
engagé «dans une croisade  pour
sauver la Norvège et l'Europe de
l'Ouest face, entre autres, [...] à
une invasion musulmane». Ce qui
est amplement confirmé par les
notes de son carnet de bord de
1 518 pages dont le quotidien Le
Monde a publié des extraits. En
avril/mai 2002, il notait ceci : «Je
vais abandonner mon engage-
ment dans le Parti du progrès
[FrP, parti populiste norvégien]
parce que j'ai perdu la foi dans la
lutte démocratique pour sauver
l'Europe de l'islamisation.»

Il ressort de la lecture de ses
notes que le tueur d’extrême-droi-
te se vit comme un justicier agis-
sant au nom du nationalisme. Son
acte criminel s’ajoute à d’autres
actes de même nature pour
confirmer que le terrorisme chan-
ge  d’acteurs. Ce sont les mouve-
ments d’extrême droite qui y
recourent. Le terrorisme islamiste
qui a fait florès en 2001 est
dépassé aujourd’hui. Les spécia-
listes estiment que depuis 2006,
les attentats islamistes représen-
tent «seulement» 0,4% des actes
de terrorisme commis en Europe.

Le Printemps arabe a pour
conséquences un nouveau flux
migratoire qui accoste sur les

rives de l’Europe. Les activistes
d’extrême-droite — et parfois de
droite, celle qui cherche à gagner
les élections en agitant les peurs
— réagissent soit politiquement
en secouant l’épouvantail de l’in-
vasion islamique soit par l’action
armée. Pourquoi le tueur s’en est-
il pris aux 600 jeunes du Parti tra-
vailliste réunis sur l'île norvégien-
ne d'Utoya en camp d’été ?
Pourquoi ceux-là, les jeunes du
Parti travailliste ? Un rapport avec
«l’invasion islamique» ? Oui
certes ! Le tueur accuse dans son
carnet de bord le régime norvé-
gien de favoriser l’immigration
pour y puiser des électeurs.

Mercredi 27 : Poète
Le poète que j’ai évoqué la

semaine dernière s’appelait
Monhand-Hocine Sahnouni. Il est
présumé né en 1897 aux Ouacifs.
Il meurt en 1979. Une vie pleine :
études en tant que normalien,
armée, immigration, commerce,
participation à la lutte de libéra-
tion… Tout cela scandé par la
parole (poésie, fables, maximes).
Rachid Hocine Sahnouni vient de
publier l’œuvre de son père en
plusieurs volumes sous le titre
Ameslay Inna Baba. Traduction
hasardeuse : «la parole pronon-
cée par mon père.»

Jeudi 28 : Sacré Agoumi !
Oui, on a passé une soirée à

rigoler avec un Sid-Ahmed
Agoumi en verve. Quand il
démarre, ça déménage !
Inventaire loufoque des années
de plomb et même des années de
sang. Il y a quelques années, je
lui ai demandé pourquoi il ne s’y
mettait pas, lui aussi, au one man
show humoristique. Le genre
marche du tonnerre. Il m’a prouvé
que rien qu’en racontant ses his-
toires, il fait mieux que ceux qui
ressassent ad nauseam. Ce n’est
pas, disait-il, l’idée qu’il se faisait
du théâtre. Deux heures passées
à raconter des histoires qui ont du
sens et qui font rire confirment
que le public gagnerait à ce

qu’Agoumi grimpe sur la scène
pour raconter, fut-ce à l’identique,
les histoires qu’il traîne par devers
lui, glanées au cours d’années de
fréquentation du royaume de
Kafka. J’ai nommé l’Algérie.

Vendredi 29 : Fidélité.
Aux portes du Ramadan, j’ai

toujours l’impression d’avoir
embarqué dans la machine à
remonter le temps. Je lis la pres-
se, elle me ramène des décen-
nies en arrière. Mêmes mises en
garde et mêmes promesses ! Je
précise que la presse ne fait que
diffuser, ce qui est son rôle, les
mises en garde et les promesses
des autorités. 

Mises en garde contre la flam-
bée des prix. «On» jure ses
grands dieux que toutes les dis-
positions ont été prises, etc. Et
dans quelques jours, on s’aperce-
vra qu’aucune des dispositions
prises n’a d’effet. Promesses que
tout ira bien, que le pouvoir
d’achat sera préservé. Là aussi,
dans quelques jours, on se rendra
compte que nenni !

Et pour finir sur une note opti-
miste, si en temps normal, nous
conduisons nos voitures comme
des barbares, pendant le
Ramadan, c’est nous-mêmes qui
nous conduisons comme des bar-
bares.

A. M.

Barbares et fiers de l’être !
PPANORAMAANORAMA

Le Soir sur Internet :  
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail :
info@lesoirdalgerie.com

Par Arezki Metref
arezkimetref@free.fr


